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P A C I F I Q U E

Les renseîgnftmehteMlaUfeftla «Jour
née « du 1»' ma.il tant »ü dedans qu’au 
dehors, se suivent et ae ressemblent : h 
m esure  que les Informations reouM deln 
France el de l’étraiï*er se iwbUeut. le 
fîiraotèro pacifuiue de la pr*>mirt*e « We 
internationale du fra^allj» se précise et 
s’aflirme. Partout, sauf sur une demi 
douzaine de points où queltpes Iroulties 
se sont produif«,>l« calme a régné, la 
tranquillité pul)li(|u« »i 4té sauvegardée 
sana peine, les manifeshints sont stricte
ment demeurés dans les limites de la 
léfîalitè publique. Mais ttiiUo part, fi 
rénieat. la journée u’a été aussi paisible 
qu’en France ; nulle part le Rouvarnement 
n’a fait plus siraplemeiit et plu» réso- 
luraeut à la fois son devoir de gàrdien de 
la paix publique : nulle part les masses 
ouvrières n’ônt conservé nne attitude plus 
(*oiTcrtfi et pins calinc.

(ie n’fist sans doute pas la faute aux 
meneurs anarchistes et aux agitateurs 
patentés de la Boulance si les choses se 
sont aussi bien pnssér*!. On avait espi r̂é, 
on avail môme, dans la mesure de ses 
forces, préparé autre ciiOHe cn a ?̂itant les 
esprits, en essayant d’organiser un com
mencement de 0 journée », en adressant à 
tous les mécontents un appel plus ou 
moins direct et plus ou moins perfide.

Mais tonies res espiTHncos ont été dé
çues, toutes ces manoriivres ont échoué, 
toutes ces excitatlobs se sont i>erdnesdans 
le vide.

Deux chosesprobablementy anrontoon- 
tribué dans une mesure h ijeu prés égale : 
lesprératitions du gouvemninenl et le hon 
sens des travailleurs. Convaincu avec rai
son que ce sont les menenrs qui font et 
qui font faire les mauvais coups,qui pous
sant les foules aux c-oUisions et qui don
nent le signal des violences. M. ie minis
tre de l’intérieur n’a pas hésité ^  immobi
liser dés ta vrtlio ou ravant-veille du 
1 »» mal qtielques douzaines de cm « en
traîneurs » de profession. Laissés à eux- 
mêmes, et n’obéi-^sant qu’à leur propre 
împülsion, qu’ont fait alors ù Paris et 
ailleum les vrais ouvriers et les socialis
tes T

Ils se sont presque p.'irtoui a))stenus en 
iTîapqe, et à Paris plus encore qu’ailleurs; 
et l i  où ils se sont nwntrés, ce n’a généra
lement été qu’en simples curieux ou cn 
inoffensifs manifestants. Ne diraît-on 
pas, en vérité, que ies masses lal)orieuses 
ont voulu donner ainsi la mesure de li ur 
mépris pour les misérables politiciens 
dont l’exploitation du travailleur et de ses 
souffrances est la spéciaiité î  pour ces dé- 

métier, gens de ruse et d’au- 
dàce, sans conviction coiüme sansscru- 
puèeiï. qui de tout temps ont cm  que le 
peuple ctait fait pour travailler au piolil 
de leur popularité malsaine et de leurs ‘ 
niques ambitions ?

A Paria eten province, les ouvriers ont 
laissé, pourla première fois pent-Mre, 
ces a^tatenrs paradùr saus escorte ù la 
4Mc de manifestations imaginaires, seuls 
ou A peu près, iraptiissants et ridicules, 
Ainsi se sont trouvés comme en l ’air, per
dus entre la foule qui ne les suivait pns ct 
k s  agents de la forc« publique qui les 
attendaient fernie, les personnalités tapri- 

’ gpuses qui rivaient de se tailler uu rôle

dans les incidents üe la journée de jeudi 
elles meneurs étrangers, dont l'action , 
constatée ofllciellement par le général 
Haussier dans non ordre du jour aux 
troupes, s’est trouvée ainsi dénoncée et 
surprise, et dont nous espérons bien que 
M. Constans, profitant de l’oecasion, va 
■nous débarrasser une bonne fois.

Mainlenaut (|,uo la ehobe ost p:\fisée et 
quo les pécheui'H en eim trouble en ont é(  ̂
pour leurs frais, comme les trembleurs 
c’est un mot d'onlre parmi les feuilles aji 
tirépublicaincs — auxquelles s’associent 
fort maladroitement (polques organes 
transigeants — «l’enlever au gouvenie- 
meiU républicain l’iionneur d’avoir contri
bué pour sa large part an paoiüque résul
tat de la journée du jeii«li ; c’est une con
signe, partout douiii;e et partout sui vie,do 
railb'i* la police ef l’année, les pré<^autiona 
prises ei le d^>loiement de forces opposé 
aux éventualités de tronble et d’énvMîte.

({nuloi.-i, par exemple, développe ce 
paradoxe qn’en ftîlsant (inirre de gouver- 

snt, la Républiijue a fiiU i.-uvre de 
monanrbie, et il ne s’ai>erço!t pa«i qu'il 
adresse ainsi tl la Hépublique un compli
ment d’antiint pins pr.Vieux qu’il ost in
volontaire. I S . i i 'h r l / - !  prôlünd qu’un gou- 
vernementqui mobilise soixante-dix mille 
bommes contre une émeute qui no s’est 

e pas produite est digne de toutes les 
railleries, et elle oubli» ainsi deuxchoses: 
la première, c ’est que le gouvernemeril de 
ses rêves, l'empijp, no pri'-la jamais la 
main aux démonstrations popuVaireH que 
pour se ménager des protextes do répres
sion; la seconde, cest quo tous les gou
vernements mOnarcl»iqnes do l'Kurope 
ont fait chez eux ce que la République a 

che>: nous, inettant la force publique 
pied et la tenant soigneusement pn'te 

i\ toute éventualité; VAut</rlt<*^ enlin, 
exagère volontairement les chiffres et aug
mente à peu prés »lç moitié le total des 
forces présente.-» Paris le 1er mai, Lo 
gouvernement n’avait pas (juarante raille 
hommes à sa disposition, et il n'en a i>as 

entré le quart
C'est avec ces forcJîs qu’ il a tenu toutes 

les mauvaises volontés en échec, et phis 
encore nvec le sang-froid, la fermeté et la 
résolution dont il a fait preuve : la force 
morale a. comme d’habitudo, é̂ p plus eftl- 

que la force matérielle. le meil
leur compliment qui puisse l'tre fait :\ nn 
gouvernenienl.
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u  \w lin- :
O) qtü frappe,le plus l'étrr'igerqui passe 

ijuplqno loiii^  en Allemui.,:.'' i“l sn:i..nt à 
liei'liu c'esl l :ibsence,jK)ur ainsi dii-e dans 
les principales rues de la classe nopnlaire.

On dirait cn effet que la capUale<l<' l’.'m- 
pire prussien quicomule plus d'u;i !ailllr)n 
d'bfibit inUs, nia?)quedeceqni JH’t ta vie 
des autjx's grands centres curopr-Mis.c'est- 
ànlire le peuple.

A ia pj-iunenadedes Tilleuls « rntber de 
Lindeu » daus les rues Frédéric ou de

artères. ItPilin semble être 
quement habitée par des ofüciej-s des pro- 
fesseurs, des <lopleurs et des fu.Mrfioimai- 

s de tous genres.
Ouand l’étranger, qui ne choisit jriiére 

les faubourgs pour but dose-; promena

des pénètre on pe» daas la société berlL 
noise, cette première impression no fait 
qoe se fortifier parce qu’il assiste i  une 
scène de titromanie capable de faire fré
mir le plus conciliant aes démocrates.

A Beriin, depiris le plus haut person
nage jusqu’aa plus Wifime employé, cha
cun sc pavane sous un titxe sonore.Quand 
un domestique enti-o en service, il com^ 
meuce inYsi-iAbiemPirt par demandf't  ̂ à 
son maître : « Quel titre dois-je vous don
ner f » H est extrêmement rare qu'on se 
contente des appellations de M ofifU eur ou 
<le M adftinê  AV/f, oa /Vnw. Pour j>eu 
que le su«lit larbin entrechat an épitier 
qui ait vendu parhasa rtl pour six pfennings 
de poivre aux a iifiin ie rH  d<‘ la cour, il «e 
voit obligé sous peine de renvoi, de dési
gner aon patron sous ie nom de journis-

faiit^u avoir utieijÔnuè j^v is io n , et ce NOS DÉPÊCHES
n est paa ce (jiu manque. Dieu m (*d 1 .

La calégorie des cout>eillei'i^prdfûss«urs 
docteurs, etc,.- forme dea lé([ionft ioDOUi- 
1)rablm, mpiihle» d« satisfaire la vanibé de 
l)ln«ipur» million» de i»rw)nne«.

11 y R cwit varii't*) de ooiurtllera : le 
consi-lller Intime, le eottsclller secret, le 
eouseillor do lu cour, le conseiller des fl- 
iiancos, le conseiller do ville, le ciinseUler 
Sliiritiiel, le coBsqillerde iusfice.de oom- 
nierce, de police, de douane, de niWecine 
des comptes, des commissions, e*c.., cto..

i&T Qt Bolecuow sont nresque daveiMUS la 
•Ole fttii&iei. Ü n/ifiMé qdfia aurveil- 
nee B’ÿ Mt pat étrântfèw.
L’adminlMmtion qtflw troave

entr* Im maitiir de* Polonais, oroft qoe ie 
centre 4ii mouveiBeot ce trou^ dana ta ville 
nithéne, Koloméa. Ua« perqolsHioR a «a Uen 
^D« l'iispririucrio du doutour 9iH>M«. qui dl- 
rkfi une foullin rutlièJw, fiviÀc.

JaiH?ér.Q8t d’auUnt pUw.fiffvc q /il
Que famin.' '̂ b r,alictfr. <̂ q

craini qu«woHvemprrt if6fmiâU>'. îjI 
Intense dniis centrât in.tnrtHelS, fcSKne' 
U entnpflgiM (* n'am^af ntî  rétoMimi aorvaire 
coBitna calle de «84*1. ■

Kd préseoce ,d« cette évftntïiàUW, l'Au^iobe 
scffiit obliçi'c de di^sarnir tM. du c<>té
d« Ui UiUMue, ct d'envovf r̂ dr'u truupcx dans 
nntJrieur Ju payu jjÿur «yarnber contre 1«T 
^ysnna ea rfroïtfr.

Tue* t4l>>gr<i0iiÀ<itte Kt UlfpfioitfqMe
d«tAvMir«b

Le rWfai i  TÎKteWis-Vme

“  ' *  """■ 
L'pmini'migomcûl d<j préfrt riIôlfW»- 

Ville f-Ht cliOAc fffidd*.- ?ff 
Il nnm ll-m'Vici frtlSJafh. Ii

Mt qiK**tioii d« nroflt«*r d«»s vacincffs de lt 
Pfnteciite ou Jp 1 Ascension fiottr i’eff»>c!û r.

0& i  Irij6itè^ebt V^prc^lié'ï ^^oblJqiM
Ml prodlguHtes ; elM
résullata obtena». r '^ iiitfi Tl i I)M ^rels, 1

Ij« toQverAMnMt péraérèKra dam e«tte fa d gifla, d i - J  Ü O   ̂
voie ot ne oégligera nro en faveur de 17 ab «rft3 M M #ti É M l A k r  Ûai
gnement. * ... .................. ..........
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répubUeain, 4,104, BLU;

baUMag;*
Prtl̂ h, »f iSiftl — Irr fcrron(îlsspmr>nt. itnsr- 

Tf!'r‘<bi 1»îrthTO-TïrtV»l r M. MffW. Iwnimclttlü, 
1(VT>. Kî.U : M. Cérè. boulangisto. m .
..I>s LamMrooa,- n é à M l

Er.ll : M. I/vy, liafaiaoMistp îHt.

4it»,«rrqn»iiifi*fiqieut, ^iirjior l'OiĴ ua, M. t 
Alfiy, J ÿ » ,  JfeLÜ; M. G«»-'

I>*s hnreamt admirriMniH^ qid fIl faudrait mille lignes an moins pour 
énumérer to»s las conseillers d'KtaU i’̂ ‘ïkvmoiî ‘dë Hoi«i“ ÏTt.nV

Pour les prof.»8Se«ps et docteurs c est I locnnx mn l^nr «ont h )n nW he
encore pis. (Jha«*Hn }>e»t être profesieu, 
ou docteur dans toutes les sciences pos
sibles et impossibles.

On e»t professeur de «tailledeelieveux, 
professeur organiimtcur dPdanHes.docfcur 

n musiijue; « «n directeur de journal «st 
pres#/ue totijonrs appelé H w te w ' le t tré  
( lire c tc n r .  »
Dans.ina rangs des employés subalternes 

on troave la foule inyakuhible des secré
taires comptables, calculateurs, receveurs, 
tons plus ou moins intimes avo%̂  Si» ou 
iMH) thalers d’appointements aimuela. Cette 
multitude titxéo est la chü^e la plus ridi
cule du inondp.

La portier des b&timeuU public» a§ fait 
appeler intondanl; hu théâtre celui qui 
veille sur les chapeaux et les oaMias se 
oroirait offanaé ai tous ne l'appeHe< Mon
sieur le {isnseï ratenr.

Mais ofl cela prend la fonne d*nn com
ble. c’est quand il ŝ’agit «lo désigner les 
dames de ces foncJionnaires qni toufos 
participent aux titres de leurs maris; 
ainsi ou dit: Madanie la sous-secrétaire 
intime, n);jdame la sous-lleufenanle, mn- 
danie la sous-directilce des buresiux de 
l'octroi de la ville etc., (et tout cela avec 
(les m^ts conjposés fornjant des noms

J,.rtbi(n ^qn ! «nnt depui* fwH nrw prêj  ̂A ?p«

Les Anarchistes Parisiens
Paris. 4 mat. — Notia avons aTincAfiê » qne le 

inarii'jis do Mnrés avait él>-, »tans l'aprts- 
midi -(’hfer. nîî;, en Iftprl .̂ Cette mise en li
berté n’e t que provifsoire et M.dc Mgr6s devh\ 
PC tenir i\ lu disposition do M. Atlhniin, Jug- 
d'insintctlon.

riusieiirs anarcW' t̂es aïT.''t?sdans les der
niers jours du mois ileroior ont <'té fydempnt 
on le soit, mis eu liberté provisoire. Ton» pro- 
proQteront de Jn rn<>mB f:iv**ur rt Texceptien 
«lo 'l'cnnevin, rnia en élat d’iirrcslatioa le ‘-D 

huit hçtirfs du

lemot, répQ^am,
dant, “lk’*. PTT..,.-»».,

Qnarti»*r ^t-dermalri-des-Pi^a /  Sf. Praobe, 
réBuWiCMij) iism  Wu^ Dspaww, H?l. :

8e arrondisiwâeat. <i*»#
Wyfwe*,: U. (^ttn^nfB««uciiarJ» U uç^r- 
tiste, ci/, EC.tj; U. Fptt^uiau, r4i*ubUcain,
37^

âme arrondissement, quarü^r y.iyleiuw:
w w n  ........... ..  ____________

■ llrivwintowmt qmlMlrt- 'tn  ArR «  '■

C.-iVrrünMss r̂aem, <rtnüiter Àe îa Monttî^o: 1
radical. IM», ÊT.üî Wrtt, hryrflrfnt̂ sïfl, j rÂîw îi

fle arrondissement, fruartler Snifit-Oor^ : 
stupav. racUcal, iO'^i iûLV ; Worena. 
cnln, ¥*^.441», èaoUagiste, 7/8 

Kte arroa'Usscmeat, quartier d  ̂ la Poiie- 
St-Martin : Th«im»*r, répiihliwa, 8r»3,ELU;
’l'ournade, bpuW^^ntv, t/(j3.

Ouit> ftrroud>seninnt, quarfier dJi Faubourc 
................. ~  rW. ELU.

meurtre, f

McmUfirfWe: Ch.

i<TTcaî,37ni ;  r.iroû, TSbtihmdsfe.ï?», » .u .  
t.'ie arron(̂ I8fiAm̂ nt. O’ n̂rUrr 
?rt : rV>?f>omm«. rn ile ^ .  f 9̂ ,  W L V :9 % ^  

boulancisie, IfïSù.
'bûarticrKerker: MM. f>j»afrel, tH ihal, 

SWK, KLTT ‘ Thipssé. boubüJrijit^
“e srroydUBem^nt, qnar<&T Ht la*li|M»- 

Monc^au Ronsard. mdic*l, f9ie; J M  ;

arrrfndÎRSrtnent, qnartter dc la ^tpé- : t jtôrri'pr i
tr^ra : M orane.^btkatn 17f«, M.ü ; Bau-} *

GarrWrea ;

boulanR^te ÏW . ___ _
Q a a r t« » '^ * * a 'l^ fc  p o w t i h i l i i ^ . . -AWiiitta-.i—

üitelftW. hLL; V\aiMuidy,qi(Uc?Ili-i.. | 4QJ.
8  ̂arn>mlisMmnal. î uai'Uar 4ei : <̂ ifti-tipr pMUbt-

Roiiçes ; Ln<̂ ipia, radMat n-iCwli«ito, -UW». TT,T-; TVff»on4«ie. bmihaf|jlMe,

nancèaépileptifonnea vous pouvez vous iuit, on *e je rrippouo eeriuim'meni. le cnei <ie.
faire une idée de la conversation ujiuftlle). l ftrm<V de Metz i>endunt ln guem.*. | boulnniri t̂e, «ÏW.

'n ir : la dame qui préside ' --------—— i : • • . ...
X discrets oft lo phis fo r -1 W. G O B L E T  A I3EAUVAI8 

tuné dos mortels ne peut entreren voitu 
sc fait modesteuient iippcît;.' :

Madame l’ irhipocirico cabinets pri-

_____  __ _ iiMw. ’VTii, r.«i« , r>r«ninnTiKr.
KI.i: ; CaOôkjux,po«-*il»ü|«i£.i 4e ai'mn‘T?-*?^wor. ^nnf?Wr d(* T.\r.senal : • QuHriiet <bî i:haronne ; Pnlenn»»

! Arvimi: f üiJJ ; MMior- fM*rt<}nt,rArHe9tl
I vnî, hoiiîftîîîri'fte. MilRnqnWe.-^ao ; nw«w«s4i. Ort.

(Quartier Knlnt-Mnrri : Om>ortnR, rvpuhli> arr<miî}<Mement, rTliyaaiHWHn  !-M la-
cain. ;tUnjiè<, tiMliftNKÀMe investi, rf..lical, EI.H ; l.unel. tiodÉÉ**,
900 : LevaB«eitf,..^U»«UW, ; Niorean,'fWrt; Snstfii. MitfftnRtst»», C.flhï; OWSlâtin,

..................lùilage el à l'iBcenditt et M. CoU- ;
turler, jüge d’iosrructîon, cfltchargH He I fin- 
qu.Ue en ce tpi! eon<r̂ ^̂ î̂̂ ’ '̂ ‘f̂ «ft« qni «e sont

Üicr, «no pen(ui>>itioun été opéiéo par M. 
l>un»ulon,commisiHâii'«depoIi«“̂ ^«aoniicUo i 4e âi'^n' ’̂  r ^ o f .  de T‘ .\r.*enai : • Oui«riieE .U charoniié ; Pnlenn»» «MMlIfer 
lio Tennevin, ruu de 1 I niou, i  iJesl AfvIi-BTi; f-mhhmin. tVt\iHJtJ ; MlUor- fWwt-jnt.rftrbe»! f fiT rm a a oo , 
lütlresetd-« i'lucs*rJ»üul t'tésuiïô*. ' •• *•' ■ • — - ............  ....... . —*■

LA HOhT Dü GËIÉRAL J illM S
allemaulls que vous save^etieursconson-l On annonce lamortdu g*’’néral Jarras qui ................-Ht

• ■■ i.tifor,n« Yousj,ouve?. ™ '»  | f?;t. ™ j ' “ S  T.« %-Wc«M VWrt».,
Lü ; PaîAj«, boulflQgi.sJe, «ÏJÜ. r̂brtJcal, îîJfV), %•<**-

„  - ,--r A iV arrondissemont. 0 ‘'ai1i'-r «1u .latdtti
M. G O B L E T  A B E A uV A IS  Plantef», (’oTlin. radital, fîW, KIJT. î.rii«îf-. Va*/.; n. mJ ____ii. ra

vai*. quo la iWpuldiquB doit éiftw l--'»W . RT.!̂  ; TiofcfToviKft. boalangiMe. . nliance.H, 0 couscrtateurs ôtTTK
inocraitqui* on qu'elle u'a pas iia rautoa<lVtiv. I (!• arroud^ftcment. Onarti^ ; gisW. iOUintie ^âpàoluioeuta
K»k! nedoitpM.^'arr^tor, niHl># ftfcowplir «on ; neviJIo. cnn>t*'mh‘nr. :im<, KU' ; Vnllrt, ré-^Jrf. üàiiit^iirün. ê.-A-Ha m .
iv«*rnmm« de n'fonüoH. , pnblIealB. t'.W. arr®ndis*«t»M<nl «W ài. OiêilB p«#«s

- -------- 7«arrun'li*8emenf,0'iftrtiefth\^ro-»flaiHoux: ifUp ^ ■■ - •_.x.ts l̂ OUlx) L'I I ’ ..I» T lw.... . ~

vé.H do la Ville. Apr«'S celle-là II faut tirer 
l ’échello, fi'est-co paaf 

Kt dire qu'en France nons nwis plui 
gnons du t'onrtiounarisme.

l'\ VAxnKX Ur NTi':. 
TriKluil lie la Ct̂ media unuua Milit4W.

Un Dicanment fe la Révolution üLHde,Lwjiietw,M»i- imenK . ,
I Bourg, 4 raui. — LainiûistM den travaux; Hi« apron^ss^jent, Autoull Perrjîîlion. ré-1
IpaWios eut arrivé prair tnaugüpor na manu- publlcaïn, Kl.Ü : B'iitiie?; givi. gHabtfnurt, çnnei^nç  ̂ ( irccWjSttijJflw
aiaat * In Révolution. arrondissemont, S»1nf-fVer/ftdin i/ '

Ï.OH r-'ÿftüUopa Drésepl^ah ont eu Uoa ,T6ifl ; SiUm-Martln. radical, TW; OdeliiN emi- : . 1 *  p.uparf dca^mciCDs C^üisèiïw^iqot 
IA la Prélecun-o. Bervateur798; Saiat-MHrtin, ÏTT.D. i»ar'hftté-|rééiUK, [ .. •
' M. Yves Ouyot, répondant à M. Habait, -ft»» d'ftge. ‘ , -Tm  "  ^

fKDectesr d’ftcad<%ie, ani lui nn'-MDtntt le i2t; arrondisseuieut Qu u-tf̂ r dn Bel-Atr:, S L E û T IO il_̂_ I_____ !•.,__ ^ . . .  * _  .M.JI nûii ... .T . m»------ 1.. . ------ .

GüERfiE DE^PAYSANS
'Mfïére de* populations en QaHcîe.—Vfltei ________ _____  ___  . . .  - . ______

inceniUiM. — Mouvemeat soeialHte l coms en»ei((nant, l'a renifvciû des sentimentb iètNiauwini, wiiia<W .
Il '̂Rne uno grande fermentation un „ boidangiste, ÿ7i». .
ÎS populntioaâ riiroloa en fioMcip. j 11 tonl nntnre], «4-11 J* (

n'a FaitI 14e anpnUisi^nent^. Dubois, répu- 
j ELU ; Mt̂ rienne, boulangiste, 3W.

Dans plusienrs* localil '̂s, ies'paysans se ' corps cnscijtQant soil tout <l*voné A ia\i 
Bonl soiueyés contre les noldea et los f a r - e n r  nneun gowver îemenl

corjis cnsei^Qan
............... .......... ..........................  ............... Wïqiw, enr bu
mlow tsrai’-litcs. Los villes Nousandec, Je.sier-1 aulimt pour l'enseignement.

_______
nlsfe. lnV8Ud\ flM(r.

,r-tb

Wfîirp
FeaiUoloa de Ti4*en<r JîottôaiJ-rturco»»  ̂ 11 ' Mais la première dc toutes était son amour I Anfonine en faisant d'oUe la femme de Vie-1 — Ne po«jvea-vous pas retarder jusqu’à [ eommetWe d’anlMS e«t bian aatatof- «««si, c’esl hlCT mtand it 8*^t
----------------------------------- ----------------- --------1 pour Yiclorien, etie no crois pas é cet amour. I torien, en un mol si je ne sacritiau paa nia i demain Tje voua trouve bien'Berteux. ' , , , , ®*re anra çllssi'de sa pocfte. ‘

C’eat pourquoi je pcnsequ’au liea de nona i wéce 4 mon ÛU.Aprô» un lonç «xawen de -  On le serait à moina ; maie plGs j atleof w
( obatiner dan» ce mariage qui n’est pina ce oonacionce je ne l’ai pas cru, car la aévériW I drais, pins je serais ag«eé;jaime mieux ea 
noni le croyions pendant un certain i que lu me reproches ne va pas jusqu’i  nepaa ' flnir.

I temps, nous ferions mieux de nous tourner'reconnaître un* qualités à\ietorieB ; il ona,M Ë R E
pas la voir avec les.

"'-T on  diVàil c’«*t toi qn! no ls vols pas 
avec les mêmes y«ix que moi. As-tn des rai-
wMisàoppoaer Afp mariage?

— Vous savejt qne ee n̂ est pas moi qui en 
ai eu l’idéo. Vous savez aussi que je ne 1 ai 
pas déa*i .̂ Je ne l’ai m^to ncceptA qne parce 
qrie wnim an AUes fém.

— Féru!
— J« dis fém paree que vons ne vonll^ 

rlenteoaler. AWk j’si «M4 pour avoir la

Rt (mpai je penee pareo que tn voysl‘»l«' 
«raotatwsde m  mariage ?

— Il Mt vra», mats ces svnnlage* , 
talent paa tela qu’ils ne rwidiKseol «vetigU* ; 
a'ii V avait du poar, que je ne rberchaia pas 
«nier,il v avait aaaai dti contre qtie je r 
m‘oi»tiaalB pas â ne pas voir. A\̂ 9nr<i hi 
que le contre parait l'emporter, }a revien* 
tnes anciennes i^ s .

— Oft **«'11 ee eontre?
~fM aa lea aentifnenta d'Antonine.
— fcUW eat prf^ê * épouser Victorien s’il la

lüMÜsl
— Il me semltle
— Mal 11 roa kei f̂tle et m*a>e Je sn»« cft- 

laine qu'il ne f»«t vair <n'«ae choee danâ sa 
rtooaae : ia volonW de ne paa vont pMner. 
nietotia ain>e, elle sait oe qn'elle toqs 4oit, 
« le  ̂ 1  que voua teoes *  ee marlK|ia ; eite 
voua obéit, voilà tout. Alors, Je dia q«e d» 
n’est paa assea paa> Viatatien, qui doit trou* 
ver dana aa femme mienx qu’ime niaignée, 
surtout quand elle n'apporte qae eela.

— El aea qualité.
— hrexageroas rien. Ses qualités existent, 

Je ae les conteste pss et Qe tes diminue psi

.....  ......... ferions mieux de
i d’un autro Quand vous 
projette donner,volro niécc ù votro Ul» , 
votre fortune nïtait pas co qu elle est devo- 
jiufi. Nous pouvons donc avoir aujourd'hui 
pofir îû! el pour nous des ambifions qui eus
sent été alors (ii r̂aisonnablea. Pourquoi ne 
pes aech‘>rchor poar Victorien one «aivle ai- 
hance ipil. rn le faisant entrer darfs uno fa
mille puissante, lui donnera des relations ct

" T S I  dans ses hnbUudes d’écoiiter 
femme religieusement, cepcn-lant il l'iuter- 
rompit.

— Parce que eefte grande nlHnnee qui 
t’hvpnodse fu na ls tronvfruin, «i tu la trou
vais, que dnna une fnmille qui nurait dca 
tares dont moi, simple parvenu, ie ne vou* 
drais pas. Tu en es restée aux treiw sna de 
Virtori. n, quand ee n’<‘tail pas fobe.l atten
dre la péfllikation de twitea les promessea 
qn’ll donnait; moi j ’on «uis au Vktorlend’au* 
joufd'hul. * ’

— C’esl lemal.
*- XadMals qaa tu U tawtves, e*4le-belU

alliance, et qu’on te procure une grande fa- 
MliU i f̂lez pm tiére poar se isiiassr prantlre i  
Vannât de notre forlupe. Qne lut donnera ce 
bean mariage? Aveslo «*raet, r̂e «iw nous lu 
connatasons.ln r.|»oB»en’eatqu#tpbpfiertaine 
Il exagéra encore son orgueil, nous ne ae 
roBs plus paor lui quo d«« arlisana. tol- 
mêPK* tu ne^cras qn’ane parvenue d.»t il 
rouginï>wiiv«»-voas pari.if ainsi de votre ftls I 

J ea parle alasi, parc* que ii>.wr sion ma 
heur, meoiw plus qae ponr le n^tre, »  es 
ainsi, et que Je le cannais.

— Hi voas le connaisse* si bien, coroment

votre oléce que 
— Tu -  •- 

monta, 
s l je w

le doigt sur
__bien dea fols ja
mapquaia pas A m>

n de mes tour- 
Ite suis demandé 
\ devoirs envers

s te bien, et J'al re.-ipérance^e
’ ’ ........ ’ ‘  t 4lre

efPas

.M’jl'it  •" itaawJwtt «d'Mrel M. CnmVarrtell'MInit B d irt l» »f(4a à'i 
débarraB8-*e de cè9 pàîKTnAiK» », c ^ l l  qu’on chevaux. Ü les retint. ~
la rtfit^dam»l*impoaëlfe!mé‘ M Mgner d'aatres ~  Mala mon n’est rua rSWMét'' '

.. * défauts que je lui reproche peuvent i 
amendés. Mais par qui peuvent-üs l'Mre fj 

ir toi à coup «î\r, tu es trop faible ; et ‘ 
ir moi non plus, Je suis i>eul-êlre trop en* 
‘r. Par une femme qui saura le conduire 
ms la bonne voie d line main aussi ferme 

.̂ Je «biice. Et cette femme Je ne vols qu’An- 
tonine qui puisse l'ûlre ; elle bcule au(a «^te 
Termst  ̂ qneUe puisera 4aa« lion ^nrMPk-e 
aage et droit, en môme tompa que colto dou
ceur qu.* so® «ûSïU’. j  tn saiaw rtain, fer»\ con
stante. Pour vnoi. viclari<-n pMt être sauvi 
pnr .\utouinc, et il pe peut l'èlrc qite par elle; 
voü.l pourquoi je tiens si fort :\ ce mariage, 
pt pour le r.'aliser je suis prêt ft bien des s;i- 
erillceg.

EUa connaissait trop ............. - ^_____ .
savoir qu'elle ne le ferait pas abandonper, . .  
moins lout de auite, uno r<'solution aussi fer
mement arrêtée; dans • es toidilions le mioux 
élaU donp i>our elle de tir(>r de la situation ce 
qu'ollf pûuVaU dQRn«.

Iries-vaus Jusqu'à aoeorder à Vlolovlen 
ne place à C4*>té de voum danH votre aaaisoa f 

demand^t-^e. Je suis cectain* «pie eette 
marqae de confiance et de tendresse pèserait 
sur lui d'un grand poids.

— poutMTuai «s riM damandes-la pat de le 
placsr tout de sotte à la tAte dn la BMlson, et 
de me mettre mol, sous ses Ordre» T Vraiment 
(r passkM materMlle t'eolére toute mesure. 
Pour les béoêâeos je loi donnerai ia part qae

eh^qlMs, ai Victorien les exigeait de sa M- 
blesse ; mais comme elle ne pouvait avausrla 
raiaoa vraie. aUe proltajrf.da l’o ŵasion
préseutait : êite uremiâé^avfiatureiuiMû- 
î^tuasexdepemords pour qu elle chercMt à 
n'en ÿbs courir de nouveTles, M eltes se pr^

Depuis son rstour, M. Ootnbarricu ne a’é* < 
tait ]>oint occupé dc scs afTairea, mais avanl 
de partir pour Paris, il voulut se rendre 
eompta de oe qui avait été payépeodant aon 
aéjoar en Amérique, et 11 pria sa ferorae ÿe 
lui remettre le carnol hur lequel eUe écrtvait 
lesgpow«» iMpansae, ainsi que las sooches 
des obéques qu elle avait employé.

En les exerçant, avec i’oeil expérimenté 
d'un c-*)mmen;nnt soÿneux à qni rien n’é
chappe dceli'qnl «ft ftitéwkftjK»!,. Il romarqua 
qoela éa4e du chèque de <̂ ent suivie Irancs, 
donaé à Viclori», élail anlurioure à on autre
InHcrit su nom du r«Vi<MMUrde la ferme et qni _ ......
dans {ocaitier» ae travail I« deraier au lieu ! tretepus lu
d'iMro A le idace que sp date lui duiuit*(l- ! cl, ao oomi’ r.

U vial trouver sn feumequl s'ha{)illult,pour mH» f* tt obiblànüait.
’  - iKn reeairttaiaasal (

bécheron occupé & 1' 
des Mpies daaa ses ^  aû  „ . 
la fêrnte, M. tîomUrriftU ai'téta ŝ a cHéS^ux. 

— j r  a, I^persaaae f

msri pour ne pas ! qu’elle tni expliquai «gailkil ;
a abandaaoer. au I Biais «Uâ ««va itpasi h»Ditudè d eatrcr d>tns 

plieatiowi 'lant elie ne {«ouvuil pas a«r-

di.sa?

tera. Ôu’il épause Àntonl..., . . . . .  , .........
et avanl trois ans, U 'gagnéra eete plaça )

— (^e rouk»-voa« que je '

pn!»-
gue lo chèque de ^Twt'frn estduKi et celui 
ffe AvfMte du f l  : ear «'est bien Ie'i<M>^t-c« 
nas nue Vietarlen eat venu, et non nws le 111. 

Vmfs v^ e t qw  fai «YiVIa UfiU «n io.

-4 fa h  m t*  «rfwr est hisl^flhrrte. 
ras pour mol ; te vous ntie He a<*pas me

paysan, q u i ------

t l tiwal « M  .n . , . lg .p . .r .  4 ri.r, J. f t»  «*r.ü. nWlwe . 1  )S-

faire aujourd'hui ro^mc, car je suis décidé A (»rreur fe te demandais ai tn u ^ ia  d'oà ella 
traortef 1. ,ue.li„n » n .  pl„r.lt.nd™ W  ; "pl H «
graphie-lul quu m attende entre au^re. et semblât

hnire». yiSÎÎTîJk -  ÿ i »  i t  lUMn o VUn- plu» t  ni

maiisieur.H*^ 
wlanwls. *ttI*peraoaa*. afc vMlr«MMi«l»a- 
qtteiUdels nuéa gaaslw. taj»«ta q»<s«* h  
W e ,  U ^réteolait am  abjet Uëtiaaf. a'ast

.........

eti or avec ffes Uubesques d ^ ii^ t  et tt 
f»sV. C.

-  V.T, etfct, t«HI. Oe«e|»,|te‘fWt 
nlf**fMa Ha.

— iw t l ,
r.pnrvaaq«s s» n'ptMSH» near la '«Mt*.

WfpMU^tMÜMM» «• h
d'or iaire au fond de sa nain caliéase ; aeu^ ; 
ment )e me auia dit comme ea que M. Vkto- ' 
rien aarait deuil d'avalr perdn sa tabatière, M .. 
poar lors je voos ai srrSt  ̂; fsni ernlrt qne'sxptoakM da eolAre ?

‘ I l k

— Vousdpmafedepàrdfcirt___
poua svans pn ŝé avec Tt>boififl, M.’ t le l 
se repoeaftfiàdaQfle boaÿMT, en ailà 
Mme Combarrien noi -est ’vwtt lk rMUiH

— Ce n’eMt pM hier. - ~
— mer.wjTle entjp âe-(»f*ttt hvtttM.

la Cbevrolière. swnM «Cinlsi.
* ^  .pe dia pas qn'il B’aA fM V M uj 

^  »e saia pac par** ^  mavdi i'4(a^
^a l^ dai»a ix ik U (eu si «a is tfer>,^ 
ham T alm ualal «n i «a a r i ’»  ' - ’  
dans le bosquet, oomme je Voai
lare4A ««btofq«ii’aMitacM »44i ]
l'iltlemîailà 1 épine l à î L , * .  T  .

— Enan, que ce soii hiar da maxdi 
P«du ^tls^tte, fpt teiparta. .£v

^ _  I, i f i & m  « W  ^

K t a ^  à eaoM ^  ebèq«e, par paor

h k t m  U Â u n .


